
Luthopie, l’aventure rurale de trois jeunes ingénieurs
Lucie Ratefiarison, ingénieure en génie mécanique, Thomas Gremille et Pierre
Marchal, ingénieurs ESSTIN, se sont associés pour devenir agriculteurs.
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DU PAYS DU SEL AU SAINTOIS—VITERNE

L uthopie, un nom composé

des  premières  lettres  de

prénoms de Lu cieRatefiarison,

Thomas  Gremille  et  Pierre

Marchal,  c’est  ainsi  qu’a  été

baptisée  la  nouvelle  ferme de

Viterne.  Ses  créateurs,  trois

jeunes  ingénieurs,  deux  gar‐

çons  et  une  fille,  expliquent

leur démarche.

Qui êtes-vous et pourquoi avoir

choisi le nom Luthopie ?

« Nous  n’éprouvions  plus  de

plaisir  à  travailler  dans

l’industrie  comme  ingénieur.

Que faire ?  On avait  envie  de

travailler ensemble, de retrou‐

ver le plaisir d’une activité en

lien  avec  la  nature,

l’agriculture et l’élevage. Nous

nous sommes formés et avons

repris la ferme de M. Marchal

qui  partait  en  retraite.  C’est

ainsi  qu’est  née  Luthopie,

comme  Lucie,  Thomas  et

Pierre. »

2024,  c’est  le  début  de

l’aventure ?

« C’est  une  première  année

d’apprentissage  et  de  transi‐

tion, le virage vers une agricul‐

ture  biologique  respectant  la

conservation  des  sols.  On  a

commencé  par  des  cultures

destinées  à  la  consommation

humaine :  blé,  orge,  seigle

avoine  et  lentilles  sans

d’engrais  ni  produits  chi‐

miques. La race angus rempla‐

cera  la  race  charolaise  et  le

troupeau  comprend  un  tau‐

reau. »

Pour  2025  et  pour  plus  tard,

quels sont vos projets ?

« En  2025,  une  serre  sera

construite, permettant à Lucie

de  commencer  la  culture  ma‐

raîchère. Les s produits seront

vendus dans un magasin atte‐

nant la ferme, une vente en cir‐

cuit  court  avec  d’autres  pro‐

ducteurs. Une campagne de fi‐

nancement participatif sur Mii‐

MOSA  permettra  de  finan‐

cer une chambre froide pour le

magasin, un couloir de conten‐

tion pour le soin des bêtes et

un  microtracteur  pour  le  ma‐

raîchage.  Plus  tard,  on  pense

créer  des  logements  insolites

pour faire découvrir la vie à la

ferme. » ■

L’exploitation passe progressive‐
ment en bio.

 

Tous droits réservés L'Est Républicain 2025
f4559439m5904808309705810f0ea16d081A48Cb9D70K3e8cbbd
1ac

 

Parution : Quotidienne

Diffusion : 106791 ex. (Diff. payée Fr.) - © ACPM DSH 2020-2021

Audience : 497000 lect. (LNM) - © ACPM One 2021 V4
↑ 10


